
Corrigés des exercices donnés pour le mardi 24 mars 2020

Exercice 75 p. 158
1. La suite (un) est définie par u0 = 1200 et, pour tout n ∈ N, un+1 = un + 100. Il s’agit donc

d’une suite arithmétique de raison 100 donc, pour tout n ∈ N, un = u0 + 100n = 1200 + 100n .
La suite (vn) est définie par v0 = 1100 et, pour tout n ∈ N, vn+1 = vn + 8

100vn = 1,08vn. Il s’agit
donc d’une suite géométrique de raison 1,08 donc, pour tout n ∈ N, un = u0 × 1,08n = 1100× 1,08n .

2. À l’aide de la calculatrice, on obtient le tableau suivant (la première colonne correspondant à
(un) et la seconde à (vn)).

Il semble donc que, pour n 6 7, la rémunération de type 1 soit plus avantageuse et que, pour
n > 8, la rémunération de type 2 soit plus avantageuse.

3. Attention, il ne faut pas simplement regarder le salaire au bout de 10 ans mais l’ensemble des
salaires cumulés sur les 10 années.
Avec le type 1, l’ensemble des salaires cumulés est

12× u0 + 12× u1 + · · ·+ 12× u9 = 12(u0 + u1 + · · ·+ u9) = 12× 10× u0 + u9
2

= 120× 1200 + (1200 + 9× 100)
2 = 198000

et avec le type 2, l’ensemble des salaires cumulé est

12× v0 + 12× v1 + · · ·+ 12× v9 = 12(v0 + v1 + · · ·+ v9) = 12× v0 ×
1− 1,0810

1− 1,08

= 13200× 1− 1,0810

−0,08 ≈ 19122

Ainsi, même si le salaire final, au bout de 10 ans, est plus avantageux avec le type 2, les gains
cumulés pendant les 10 ans sont plus importants avec le type 1.
Une personne restant exactement 10 ans dans l’entreprise a intérêt à choisir le contrat de type 1.

Exercice 115 p. 164

1. a. u1 = u0+1 = 5u0
2u0 + 5 = 5× 1

2× 1 + 5 = 5
7.

u2 = u1+1 =
5× 5

7
2× 5

7 + 5
=

(5× 5
7)× 7

(2× 5
7 + 5)× 7

= 25
10 + 35 = 25

45 = 5
9.

u3 = u2+1 =
(5× 5

9)× 9
(2× 5

9 + 5)× 9
= 25

10 + 45 = 25
55 = 5

11.

b. Comme u1−u0 = −10
63 et u2−u1 = −10

99 , u1−u0 6= u2−u1 donc (un) n’est pas arithmétique .

c. 1
u0

= 1, 1
u1

= 7
5,

1
u2

= 9
5 et 1

u3
= 11

5 . On constate que ces termes sont les premiers termes

d’une suite arithmétique de raison 2
5 car 7

5 = 1 + 2
5,

9
5 = 7

5 + 2
5 et 11

5 = 9
5 + 2

5.



2. a. Soit n ∈ N. Alors,

vn+1 − vn = 1
un+1

− 1
un

= 1
5un

2un+5
− 1

un
= 2un + 5

5un
− 1

un
= 2

5 + 5
5un
− 1

un
= 2

5 + 1
un
− 1

un

donc vn+1 − vn = 2
5.

Ainsi, (vn) est arithmétique de raison 2
5 .

b. Comme v0 = 1
u0

= 1
1 = 1, pour tout n ∈ N, vn = 1 + 2

5n c’est-à-dire vn = 5 + 2n

5 .

Or, pour tout n ∈ N, vn = 1
un

donc un = 1
vn

c’est-à-dire un = 5
5 + 2n

.

Exercice 128 p. 164
Note Bene : Vous ne pouviez pas encore faire la question 4.b. Vous pouvez la traiter avec le cours

d’aujourd’hui.

1. u1 = u0+1 = 0,8u0 + 18 = 0,8× 65 + 18 = 70 et u2 = u1+1 = 0,8u1 + 18 = 0,8× 70 + 18 = 74.
2. On a u1 − u0 = 70− 65 = 5 et u2 − u1 = 74− 70 = 4 donc u1 − u0 6= u2 − u1 et ainsi (un) n’est

pas arithmétique.

De même, u1
u0

= 14
23 et u2

u1
= 37

35 donc u1
u0
6= u2

u1
et ainsi (un) n’est pas géométrique.

3. a. Soit n ∈ N. Alors,

vn+1 = un+1 − 90 = 0,8un + 18− 90 = 0,8un − 72 = 0,8
(

un −
72
0,8

)
= 0,8(un − 90)

donc vn+1 = 0,8vn .
b. On en déduit que (vn) est géométrique de raison 0,8.
c. Comme v0 = u0 − 90 = 65− 90 = −25, pour tout n ∈ N, vn = −25× 0,8n . De plus, pour

tout n ∈ N, un = 90 + vn donc, pour tout n ∈ N, un = 90− 25× 0,8n .

d. On a donc u10 = 90− 25× 0,810 (soit environ 87,3).
4. a. Soit n ∈ N. Alors,

un+1 − un = 90− 25× 0,8n+1 − (90− 25× 0,8n) = 90− 25× 0,8n+1 − 90 + 25× 0,8n

= −25× 0,8n+1 + 25× 0,8n = −25× 0,8n × 0,8 + 25× 0,8n

= (−0,8 + 1)× 25× 0,8n = 0,2× 25× 0,8n

= 5× 0,8n

Or, 5 > 0 et 0,8 > 0 donc 5× 0,8n > 0 c’est-à-dire un+1 − un > 0.
On conclut donc que (un) est croissante .

b. À l’aide de la calculatrice, en prenant un pas de 10, on obtient le tableau suivant :



On peut donc conjecturer que lim
n→+∞

un = 90.

Exercice 137 p. 169
Notons, pour tout n ∈ N, un le nombre de cartes nécessaires pour construire un château à n niveaux.

On a donc u1 = 2, u2 = 7 et u3 = 15.
Pour construire un château à n niveaux, on besoin de 1 + 2 + 3 + · · · + (n − 1) cartes placées

horizontalement et de 2 + 4 + 6 + · · ·+ 2n cartes placées en biais. Ainsi,

un = 1 + 2 + 3 + · · ·+ (n− 1) + 2 + 4 + 6 + · · ·+ 2n

= (n− 1)(n− 1 + 1)
2 + 2(1 + 2 + 3 + · · ·+ n)

= n(n− 1)
2 + 2n(n + 1)

2

= n2 − n + 2n2 + 2n

2

= 3n2 + n

2

Ainsi, u10 = 3× 102 + 10
2 = 155 donc il faut 155 cartes pour construire un château à 10 niveaux.

Une autre façon de voir les choses est de dire qu’au niveau k (en partant du haut) du château, on a
k « triangles » de cartes c’est-à-dire 3k cartes sauf au niveau n (le plus bas) où les triangles n’ont pas
de bases et où il y a donc seulement 2n cartes. Ainsi,

un = 3× 1 + 3× 2 + 3× 3 + · · ·+ 3× (n− 1) + 2n

= 3(1 + 2 + 3 + · · ·+ n− 1) + 2n

= 3× (n− 1)(n− 1 + 1)
2 + 2n

= 3(n− 1)n + 4n

2

= 3n2 + n

2

et on conclut de même.


